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AXA SA 

Paris, le 24 avril 2019 

Chiffres clés 
 

• 889 actionnaires présents  
• 7 586 actionnaires représentés (dont 5 587 se sont exprimés par Internet)  
• 5 754 actionnaires ayant voté par correspondance (dont 4 080 se sont exprimés par 

Internet)  
• Soit au total 59,78 % des actions ayant le droit de participer au vote et 63,55 % des 

droits de vote.  

 

Ouverture 

Denis DUVERNE 

Président du Conseil d’Administration 

Monsieur Denis Duverne, Président du Conseil d’Administration d’AXA a ouvert la 
séance avec la constitution du Bureau et a présenté l’ordre du jour. 

 

Stratégie et perspectives 

Thomas BUBERL 

Directeur général 

Chers actionnaires, je suis très heureux d’être une nouvelle fois devant vous pour cette 
Assemblée générale. 

L’année 2017 a été l’année des choix structurants. L’année 2018 fut l’année de l’action 
et de la décision. De nombreuses décisions ont été mises en œuvre en 2018 : la création 
d’AXA XL, la cotation en bourse de nos activités vie et épargne aux Etats-Unis, la montée à 
100 % du capital dans AXA Tianping et le déploiement des offres innovantes. L’année 2018 
a été marquée à la fois par la transformation et de bons résultats opérationnels. 

En 2017, nous avons effectué des choix structurants. Sur l’organisation, nous avons 
cherché à devenir beaucoup plus simples et plus proches de nos clients et à donner plus 
d’autonomie à nos entités locales qui se trouvent au plus près des besoins de nos clients. 
Nous avons défini nos axes stratégiques : transformer le profil de risque du Groupe AXA, se 
focaliser sur les trois marchés clés que sont la santé, la protection et les assurances 
dommages en entreprise et poursuivre l’innovation. 
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Paris, le 24 avril 2019 

En 2018, nous avons mis en œuvre ces actions pour bâtir un nouvel AXA. 

 
Bâtir un nouvel AXA impliquait d’investir dans des marchés ciblés pour nous rapprocher 

davantage de nos clients et multiplier nos contacts avec eux pour mieux appréhender et 
répondre à leurs besoins. Deux investissements majeurs ont été réalisés en ce sens. Grâce 
à l’acquisition du Groupe XL et la combinaison entre AXA et XL, nous sommes devenus le 
numéro un mondial du risque dommages entreprise en assurance. Par ailleurs, pour 
renforcer notre présence en Chine, nous avons porté notre part du capital dans la société 
AXA Tianping à hauteur de 100 %. Ainsi, nous sommes devenus le premier assureur 
étranger en dommages en Chine. 

Bâtir un nouvel AXA nécessitait aussi de se développer dans de nouveaux services pour 
nos clients. Aujourd’hui, le paiement de sinistres ne suffit plus. Nos clients souhaitent que 
nous les accompagnions pour vivre une meilleure vie. Dans la santé, nous sommes tous 
confrontés à des difficultés de soins médicaux. Voilà quelques années, AXA a lancé un 
service de télémédecine. Nous sommes aujourd’hui le plus grand acteur dans ce domaine 
en France avec les activités d’AXA Assistance et celles de la startup QARE que nous avons 
créée. Dans le secteur de la mobilité, nous voyons apparaître un fort besoin d’assurer les 
trajets. Nous avons déjà assuré plus d’un milliard de trajets à ce jour. Enfin, notre partenariat 
de bancassurance moderne avec ING au niveau européen constitue un autre pilier 
d’innovation. Nous réinventons ensemble la combinaison entre banque et assurance. 

Ces actions ont été rendues possibles grâce à la création d’une entité d’innovation, AXA 
Next. Après leur développement, ces innovations doivent désormais être lancées dans 
toutes les entités en France et ailleurs.  

Bâtir un nouvel AXA exigeait aussi de désensibiliser le Groupe aux risques financiers. 
Nous avons pris trois décisions importantes pour réduire notre sensibilité aux risques 
financiers. La démarche a commencé autour de la crise financière de 2008 et s’est accélérée 
au cours des deux dernières années. Nous avons pris trois décisions fondamentales. 
L’entrée en bourse de nos activités américaines en vie et en épargne a été réalisée en mai 
dernier. Récemment, nous avons réduit notre participation en dessous de 50 %. Nous avons 
par ailleurs engagé la restructuration et la transformation de nos activités vie collective en 
Suisse pour passer d’une activité à taux garantis à une activité qui ressemble plus à la 
gestion d’actifs. Enfin, nous avons mis en vente nos activités européennes de Variable 
Annuities dans la société AXA Life Europe en Irlande. 

L’année 2018 a été une année de retour à la croissance tiré par nos trois segments 
cibles. Nous avons réalisé une croissance de 4 % pour un chiffre d’affaires de 103 milliards 
d’euros. Cette croissance était tirée par une progression de 5 % en dommages entreprises, 
7 % en santé et 3 % en protection.  

Le métier de l’assurance dommages en entreprise a crû plus fort que les autres 
segments. Après l’acquisition de XL, 25 % de notre chiffre d’affaires vient de ce segment qui 
constitue un vrai levier de croissance pour le futur. L’intégration de XL se révèle forcément 
complexe. Nous y consacrons donc beaucoup de temps et d’efforts. Créer ce numéro un 
mondial en assurance dommages entreprises est très important pour nous. Je suis très 
confiant dans le fait que cette intégration se passe bien. 

Après la clôture de la transaction en septembre dernier, nous avons pris la décision 
d’aligner nos programmes de réassurance respectifs vers l’appétit de risque d’AXA. 
Aujourd’hui, nous disposons d’un programme de réassurance totalement réaligné. Nous 
avons également mis en place notre organisation commerciale. La combinaison entre AXA 
et XL se révèle enrichissante pour les deux entités. Nous pouvons maintenant gagner des 
affaires que nous ne pouvions pas faire isolément et nous voyons, dans de nombreux pays, 
une forte collaboration permettant de réaliser une croissance qui s’avérait impossible 
auparavant. 

En Europe, nous devons relever le défi d’intégrer les entités XL et AXA Corporate 
Solutions. Nous avons présenté un projet d’organisation en Europe aux partenaires sociaux. 
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Aujourd’hui, nous sommes tout à fait en ligne avec les objectifs que nous avions 
communiqués l’an dernier et cette intégration se passe bien. AXA XL nous offre aussi une 
dynamique commerciale que nous ne possédions pas auparavant. La croissance est très 
forte, car nous couvrons de nombreux besoins nouveaux, que ce soit le risque cyber ou le 
climat. 

En 2018, AXA XL a connu une croissance du chiffre d’affaires de 10 % résultant d’une 
vraie croissance des nouveaux besoins et d’une dynamique tarifaire tirant les marchés. En 
2019, les taux de renouvellement ont été très positifs. AXA XL nous donne aussi un nouveau 
cap en termes de qualité de service. En 2018, AXA XL a été nommé pour la troisième fois 
consécutive par JD Power le premier assureur mondial en termes de service et de 
satisfaction client dans les grands risques. Nous sommes très fiers de ce résultat et nous 
avons pour ambition de conserver cette position. 

 

Grâce à ces actions, le Groupe est aujourd’hui beaucoup moins exposé aux risques 
financiers qu’il y a dix ans. A l’époque, 90 % de nos activités couvraient les domaines de la 
vie et de l’épargne. Après la cession totale de nos activités vie et épargne américaines, 80 % 
de nos activités seront liés aux risques techniques : la santé, la prévoyance et les risques 
IARD (particuliers et entreprises). Cette évolution nous permet d’être bien plus solides, car 
ces risques techniques sont déconnectés des marchés financiers. Il est très difficile de se 
diversifier sur des marchés de capitaux très liés. Se concentrer sur les risques techniques 
nous permet d’augmenter notre diversification et de nous décorréler des marchés financiers. 

Il reste une certaine volatilité des risques techniques, compte tenu des catastrophes 
naturelles. Néanmoins, nous pouvons clairement affirmer que la volatilité des risques 
techniques est beaucoup moins grave pour notre bilan que les risques financiers. En outre, 
il existe un grand marché de capitaux alternatifs sur lequel nous pouvons nous couvrir contre 
ces risques techniques. 

Sur un an, le cours de bourse a connu trois phases. Après l’annonce de l’acquisition de 
XL, l’action AXA a sous-performé le CAC 40, compte tenu de l’effet de surprise et de 
l’incertitude sur l’intégration et sur les transactions, notamment la mise en bourse d’AXA 
Equitable et la transformation de notre portefeuille vie en Suisse. En septembre, après la 
clôture de l’opération XL, la situation a changé. Début 2019, l’action AXA a crû plus fortement 
que le CAC 40. Ainsi, sur un an, nous surperformons légèrement le CAC. 

 

Être assureur consiste aussi à se placer au milieu de la société et aider celle-ci à vivre 
une meilleure vie. Cette philosophie constituait déjà un atout très fort du temps de Claude 
Bébéar. En 2018, nous avons encore progressé en la matière avec trois décisions majeures. 
En termes de lutte contre le changement climatique, nous avons annoncé notre 
désinvestissement dans le charbon. En santé, nous avons lancé des services innovants 
comme la télémédecine et notre partenariat avec les Hauts-de-France. Enfin, nous avons 
mené des actions pour améliorer l’inclusion économique et la cohésion sociale. Chaque 
année, nous mesurons notre performance par le biais d’indices reconnus au niveau mondial 
comme le Dow Jones Sustainability Index. Pour la troisième année consécutive, nous 
figurons parmi les 5 % d’entreprises les plus performantes.  
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En 2018, nous avons poussé notre marque. Pour la dixième fois, AXA a été la marque 
numéro un mondiale en assurance, mais nous avons souhaité investir encore. Au début de 
cette Assemblée, vous avez pu voir la nouvelle campagne qui sera lancée bientôt en France. 
Elle est basée sur le concept de confiance en soi « Know you can ». Ce message s’adresse 
à nos clients, mais aussi à nos collaborateurs. Il est possible de se transformer et de réussir 
dans un marché difficile. Nous avons par ailleurs noué un partenariat avec Liverpool Football 
Club. Ce club et le Groupe AXA sont très alignés dans leur vision de la vie. En outre, ce 
partenariat se révèle très important pour la reconnaissance de notre marque en Asie, car ce 
club est suivi par des millions de fans sur ce continent. 

 

L’année 2018 a été l’année de mise en œuvre de nos choix stratégiques. En 2019, nous 
poursuivrons l’implémentation des grandes décisions et l’intégration de XL. Aujourd’hui, 
nous sommes sur la bonne route de notre Ambition 2020 et je suis certain que nous 
atteindrons les objectifs que nous avions communiqués en 2016. Dans cette optique, nous 
continuons de développer des services innovants. Ce sujet revêt un caractère stratégique 
pour nous.  

Je vous remercie, chers actionnaires, pour votre confiance et votre attention. 

 

AXA Next, créer les solutions de demain 

Guillaume BORIE 

Directeur général d’AXA Next et directeur de l’innovation du Groupe  

Bonjour à tous. Je suis heureux de vous présenter les efforts d’innovation du Groupe et 
leur accélération à travers les priorités stratégiques d’AXA Next, entité que nous avons créée 
début 2019 pour développer de nouveaux services et de nouveaux modèles d’affaires afin 
de mieux accompagner nos clients. 

AXA Next est née de la conviction du Groupe que nous devons transformer le modèle 
d’AXA d’un payeur de sinistres à un partenaire des clients. Pour rester pertinents dans 
l’accompagnement des clients face à leurs besoins de protection, nous avons besoin de 
développer de nouveaux services qui vont créer une interaction beaucoup plus fréquente 
avec les clients, nous permettre de les accompagner de manière plus précise et régulière, 
en complément du produit d’assurance. 

La mission de protection du Groupe AXA se poursuivra à travers l’assurance et sera 
étendue à travers nos efforts de développement de nouveaux services. C’est le cœur de 
l’objectif d’AXA Next que de rendre plus simple la vie de nos clients. Nous avons défini quatre 
priorités pour diversifier le modèle d’activité du Groupe et mieux accompagner nos clients. 
Dans quatre écosystèmes, nous allons progressivement proposer à nos clients de nouveaux 
services qui ont le potentiel de les accompagner au jour le jour dans leurs besoins de 
protection. 

En 2020, les besoins de santé dans le monde représenteront 8 000 milliards d’euros de 
chiffre d’affaires. Aujourd’hui, l’assurance ne traite que 15 % des besoins. Pour 
accompagner au mieux nos clients, nous devons développer une proposition de valeur 
beaucoup plus complète et répondre à des besoins très concrets. 
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Dans tous les pays du monde, marchés développés comme marchés émergents, nous 
constatons la prévalence des maladies chroniques. 45 % de la population mondiale va 
connaître une maladie chronique au cours de sa vie. Nous sommes près d’un millier cet 
après-midi. 450 d’entre nous vivront dans une condition de maladie chronique à un moment 
de leur vie. Au-delà d’une bonne couverture assurantielle, il s’agit d’accéder au bon docteur 
au bon moment, d’avoir accès au meilleur traitement, pouvoir progresser dans la prise en 
charge de sa maladie. Pour un malade chronique, ces besoins sont presque quotidiens.  

Nous pouvons, grâce à la technologie, proposer de véritables services 
d’accompagnement à travers la télémédecine, les efforts de coordination des parcours de 
soins, les données dont nous disposons pour identifier les meilleurs établissements pour la 
prise en charge des patients. Sur tous ces sujets, nous pouvons proposer un 
accompagnement beaucoup plus personnalisé que la seule couverture d’assurance que 
nous continuerons d’offrir. 

Nous entendons consentir le même effort de diversification dans l’écosystème des 
plateformes. Dans ces plateformes numériques, chacun achète des produits et des services 
et a besoin de protection : sécurité de son identité numérique, sécurité de la livraison du 
produit, rapatriement en cas de voyage, etc. Sur l’ensemble de ces problématiques, nous 
pouvons proposer des solutions de protection. Nous devons les placer au bon moment et au 
bon endroit. Cet écosystème représentera 3 500 milliards d’euros en 2020. Il nous offre 
l’opportunité d’élargir notre rôle et de diversifier notre activité. 

Nous devons aussi accompagner les nouvelles formes de mobilité. Nous voyons 
apparaître de plus en plus de véhicules capables de traiter des tâches de conduite 
automatiquement. Les plateformes d’échange, de collaboration, de covoiturage se 
développent.  

Enfin, en plein alignement avec notre priorité d’accompagnement des entreprises, nous 
devons accompagner les entrepreneurs et PME qui ont des besoins de protection très forts 
face auxquels la réponse assurantielle n’est pas suffisante. Aujourd’hui, une PME doit être 
en mesure d’identifier les faiblesses de son système informatique et savoir si, en cas de 
cyber-attaque, ce système pourra redémarrer. Face à cela, nous développons également de 
nouvelles solutions. 

Pour développer l’ensemble de ces nouveaux services et accélérer la diversification du 
modèle d’affaires d’AXA, nous avons rassemblé au sein d’AXA Next un certain nombre 
d’unités qui, depuis 2015, se sont consacrées à l’investissement dans des startups, 
l’intégration de nouveaux modèles d’affaires et l’intégration de partenariats stratégiques au 
bénéfice de l’ensemble des clients du Groupe. Depuis 2015, le Groupe AXA a investi plus 
d’un milliard d’euros afin de lancer de nouveaux services sur le marché. Chacune de ces 
unités a joué un rôle dans le développement de ces nouvelles propositions, que ce soit notre 
studio incubateur KAMET, notre fonds d’investissement AXA Venture Partners ou notre 
entité mondiale dédiée à l’industrialisation des propositions de services AXA Partners. 

Cet écosystème est maintenant tendu vers l’objectif de mettre à disposition du plus grand 
nombre de clients ces nouveaux services dans l’ensemble des marchés dans lesquels nous 
opérons. Dans les prochaines années, nous nous attacherons à industrialiser ces 
innovations pour mieux servir nos clients existants, mais aussi atteindre beaucoup plus 
d’utilisateurs finaux. 
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En santé, nous avons pour objectif de développer nos services de télémédecine. Vous 
qui vivez en France, vous pouvez d’ores et déjà utiliser QARE qui vous donne accès en 
direct, par visioconférence, à une consultation avec une quinzaine de spécialités différentes, 
depuis la médecine générale jusqu’à la dermatologie, la nutrition, l’accompagnement en 
addictologie, etc. Après quelques mois de mise en service, nous réalisons plus de 
130 consultations par jour et nous avons l’ambition de mettre ce service à la disposition de 
l’ensemble des clients d’AXA France. 98,5 % des utilisateurs se déclarent extrêmement 
satisfaits. Par ces services, nous réussissons à créer de la valeur et de la satisfaction client 
avec un lien beaucoup plus intime avec nos clients. 

Vous pouvez également accéder à « My Easy Santé », une plateforme de conseil en 
matière de prévention et de bien-être. Ce dispositif nous permet de mieux accompagner nos 
clients dans leurs efforts dans les domaines de la nutrition, des addictions ou du bien-être 
au travail. 

S’agissant des plateformes, l’essentiel de notre effort se concentre sur la mise à 
disposition de solutions d’assurance à la demande. Avec les grands acteurs de l’économie 
numérique, nous cherchons à développer des solutions qui répondent vraiment aux besoins 
spécifiques de leurs utilisateurs. Parmi ces startups qui valent plus d’un milliard d’euros sur 
le marché, BlaBlaCar est une plateforme de co-voiturage. Ses besoins d’assurance se 
révèlent très différents des besoins habituels de l’assurance automobile. Avec BlaBlaCar, 
nous avons développé une nouvelle solution d’assurance et d’assistance qui couvre le 
conducteur dans sa responsabilité vis-à-vis des passagers, mais aussi les passagers. En 
cas de panne, nous allons récupérer les passagers et le conducteur et nous acheminons 
chacun à son point d’arrivée initial. En 2018, nous avons couvert 10 millions de trajets en 
France. Ce sont autant d’utilisateurs qui bénéficient de la protection concrète d’AXA sur un 
nouveau mode de mobilité. 

Tous nos efforts sont tendus vers une utilisation plus intensive des services. Vous 
espérez ne jamais avoir besoin de la couverture d’assurance, car cela signifierait qu’un 
événement désagréable s’est produit dans votre vie. En élargissant et en transformant notre 
rôle pour devenir un partenaire, nous voulons être présents pour vous au quotidien, dans les 
bons comme dans les mauvais moments. C’est ainsi que nous pensons accélérer la 
croissance d’AXA et mettre nos solutions de protection à la disposition du plus grand 
nombre.  

Merci beaucoup pour votre attention. 

 

Agir en leader responsable 

Céline SOUBRANNE 

Directrice de la responsabilité d’entreprise d’AXA 

Bonjour à toutes et à tous. Aujourd’hui, pour une entreprise comme AXA, agir en matière 
de responsabilité d’entreprise implique de prendre en compte les attentes les plus 
exigeantes de nos clients, mais aussi de répondre aux préoccupations de la société dans 
son ensemble, qu’elles soient sociales ou environnementales. Autrement dit, c’est agir en 
entreprise citoyenne. 
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Notre premier rôle en tant qu’entreprise citoyenne est intrinsèquement lié à notre métier 
d’assureur ; il consiste à préserver notre patrimoine commun. Depuis de très nombreuses 
années, AXA est mécène de grands symboles de notre culture nationale et internationale. 
Cette année encore, nous allons initier de grands partenariats avec le Musée du Louvre et 
le Centre Georges Pompidou pour l’art contemporain. Nous allons offrir un trésor national 
au Musée d’Orsay afin de le remettre dans le domaine public et nous soutenons le Château 
de Versailles. Nous avons tous été émus par l’incendie dramatique qui a touché la cathédrale 
Notre-Dame et nous avons mobilisé 10 millions d’euros pour contribuer à sa reconstruction. 

Au-delà de ce mécénat, le rôle d’entreprise responsable intègre aujourd’hui toutes les 
dimensions de notre stratégie et de nos activités. Il constitue un élément important de 
confiance dans notre marque, avec un impact fort sur les intentions d’achat de nos clients et 
prospects. Il oriente aussi le choix des investisseurs. Chaque année, le Dow Jones 
Sustainability Index et Vigeo évaluent notre performance d’entreprise responsable et 
scrutent tous les aspects de notre activité, de notre politique RH à la gestion 
environnementale de nos sites, en passant par notre transparence fiscale ou la façon dont 
nous traitons nos fournisseurs. 

Je me concentrerai sur les trois grands engagements que nous avons pris sur le 
changement climatique, la santé et la prévention, les inégalités sociales et l’inclusion. 

Sur le changement climatique, nous avons été les pionniers dans le secteur de la 
finance en nous désengageant de l’énergie charbon dès 2015, lors de la COP21. Nous 
avons confirmé et étendu cet engagement en 2017 en nous retirant aussi en tant qu’assureur 
de ces activités. Ce retrait a été élargi aux activités de production d’énergie liées aux sables 
bitumineux. En novembre dernier, nous avons appliqué l’ensemble de cette politique à notre 
nouvelle division AXA XL. 

Au cours des trois dernières années, cette politique nous a conduits à retirer 4,5 milliards 
d’euros d’investissements dans l’énergie. Dans le même temps, nous avons décidé de 
développer nos investissements dans la transition énergétique, les infrastructures vertes et 
les énergies renouvelables, avec un objectif très ambitieux de 12 milliards d’euros 
d’investissements verts d’ici 2020. 

De nombreux acteurs de la finance contribuent aujourd’hui à la lutte contre le 
changement climatique. 15 % des grands acteurs de la banque et de l’assurance se sont 
engagés dans cette voie et nous espérons être de plus en plus nombreux. Ce n’est qu’avec 
l’implication de tous que nous contribuerons réellement à l’atteinte des objectifs de limitation 
du réchauffement de la planète à moins de deux degrés comme l’exigent les Accords de 
Paris. 

En matière de prévention et de santé, là encore, en tant qu’acteur majeur de 
l’assurance santé dans le monde, nous nous impliquons dans les grandes questions de 
santé publique, en particulier la lutte contre le tabagisme. Le tabac reste la première cause 
de mortalité évitable dans le monde. Il fait encore 7 millions de victimes chaque année. Il 
touche les pays industrialisés, même si la tendance à la consommation de tabac commence 
à y stagner, voire à y reculer, mais aussi et surtout les pays émergents. Nous avons été les 
premiers à retirer nos couvertures d’assurance sur l’industrie du tabac. Cette action a été 
reconnue très officiellement en septembre dernier à l’Assemblée générale des Nations 
Unies. A cette occasion, aux côtés de l’OMS et des ministres de la Santé du monde entier, 
nous avons lancé un appel pour que tous les investisseurs libèrent leurs portefeuilles 
financiers des investissements dans le tabac. A ce jour, 550 signataires nous ont rejoints 
dans ce mouvement collectif. 
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Enfin, nous nous engageons dans la lutte contre les inégalités et en faveur de 
l’inclusion sociale. Même si le niveau de vie a augmenté au niveau mondial, les inégalités 
se sont creusées au cours des 30 dernières années entre les fractions les plus riches et les 
plus pauvres de la population. Ce creusement des inégalités concerne toutes les zones 
géographiques, y compris l’Europe. Là encore, nous avons un rôle à jouer en tant 
qu’entreprise citoyenne en apportant un secours aux plus démunis et en travaillant nos 
produits et services pour les rendre plus accessibles. 

Dans cet état d’esprit, nous avons rejoint, en décembre dernier, le « Collectif des 19 », 
formé de 19 grands groupes français comme Danone, Carrefour, Accor ou Adecco qui ont 
décidé d’agir pour plus d’inclusion sociale et économique. Dans ce cadre, AXA France a 
décidé d’offrir à 1 000 familles monoparentales en situation de bas revenus une rente 
d’éducation pour leurs enfants en cas de coup dur. Nous avons également mis en place, en 
Italie et en France, un programme de soutien aux femmes victimes de violences. Nous les 
accompagnons psychologiquement, juridiquement et financièrement dans ces situations de 
détresse.  

La précarité génère aussi des problèmes d’accès à la santé et aux soins pour les 
populations les plus vulnérables, ce qui fragilise encore plus leur situation. AXA Maroc a mis 
en place une caravane de la santé qui part à la rencontre des populations exclues des 
systèmes traditionnels de soins. Depuis 2011, 6 000 consultations gratuites ont ainsi été 
dispensées. En Inde, nous développons des partenariats publics-privés avec les Etats 
locaux de façon à assurer une couverture santé minimale aux populations situées en 
dessous du seuil de pauvreté. 

Enfin, nous travaillons nos gammes de produits pour les rendre plus inclusives au profit 
de certaines populations vulnérables. Nous avons par exemple mis au point un produit de 
micro-assurance en France pour les micro-entrepreneurs ou au Mexique pour les habitations 
de communautés exposées aux catastrophes naturelles. L’an dernier, Garance Wattez-
Richard vous avait présenté une gamme très complète de produits inclusifs que nous 
développons dans les pays émergents. Cette gamme nous permet de toucher aujourd’hui 
près de 10 millions de clients. 

Ces grands engagements sont aussi portés par nos 120 000 collaborateurs au quotidien 
dans les 60 pays dans lesquels nous sommes présents. Ils le font dans leur métier, mais 
aussi au-delà, en offrant leur temps et leurs compétences dans le cadre de notre programme 
de volontariat AXA Atout Cœur que je vous propose de découvrir en images. En 2018, plus 
de 30 000 collaborateurs ont donné plus de 100 000 heures de bénévolat. C’est un élément 
fort de notre culture d’entreprise que j’ai été très heureuse de partager avec vous.  

Je vous remercie. 

 

Résultats et solidité financière 2018 

Gérald HARLIN 

Directeur général adjoint et Directeur financier du Groupe 

Mesdames et Messieurs, j’ai le plaisir de vous présenter aujourd’hui les résultats et la 
solidité financière de votre Groupe. 

En 2018, la croissance a été dynamique et rentable, tirée par nos trois segments cibles. 
Nous avons crû de 5 % en dommages entreprise, 3 % en prévoyance et 7 % en santé. Cette 
croissance n’a pas été réalisée aux dépens de notre solidité financière, puisque nos ratios 
combinés s’améliorent en santé, en prévoyance et en dommages, hors AXA XL. 
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Nous avons également enregistré une très bonne croissance de notre résultat 
opérationnel à travers le Groupe. En France comme en Europe, le résultat opérationnel a 
progressé de 10 %. Il a crû de 5 % en Asie, 4 % aux Etats-Unis et de 24 % sur l’international 
et les lignes transversales. AXA XL affiche en revanche une perte de 0,2 milliard d’euros du 
fait des catastrophes naturelles. 

Nous ne consolidons XL que depuis le 1er octobre 2018. Le résultat 2018 se compose 
donc du résultat du dernier trimestre pour XL et du résultat annuel pour AXA Corporate 
Solutions et AXA Art. Au quatrième trimestre, sur la base d’un niveau de catastrophes 
naturelles normalisé, la contribution au résultat de XL aurait dû atteindre 0,2 milliard d’euros. 
Or nous avons subi l’ouragan Michael et les feux de forêt en Californie, tout ceci représentant 
l’équivalent de 0,5 milliard d’euros. Le résultat XL publié s’établit donc à 
-0,4 milliard d’euros. Il faut y ajouter la contribution de l’année 2018 d’AXA Corporate 
Solutions et d’AXA Art, soit 0,1 milliard d’euros. Au total, AXA XL affiche donc une perte de 
0,2 milliard d’euros. Néanmoins, nous avons bénéficié d’une forte croissance de nos 
activités (+10 %) et les conditions de marché se sont améliorées en 2018, avec des hausses 
tarifaires de 4 % en moyenne. Les renouvellements de janvier 2019 restent également 
satisfaisants, avec des hausses tarifaires de 4 % en assurance. 

AXA XL a été touchée par un niveau anormalement élevé de catastrophes naturelles en 
2018. Pour autant, nous confirmons notre objectif de résultat opérationnel pour AXA XL en 
2020 à hauteur de 1,4 milliard d’euros, avec un niveau normalisé de catastrophes naturelles 
représentant 4 % des primes brutes. Nous sommes confiants sur l’atteinte de cet objectif 
grâce, notamment, aux synergies que nous anticipons. 

En France, le résultat est solide. Les objectifs clés ont été atteints. Le résultat 
opérationnel est en forte hausse de 10 %. Il est tiré par la croissance dynamique de nos 
segments prioritaires : 12 % en santé, 5 % en prévoyance et 3 % en dommages entreprises, 
mais il vient aussi d’une amélioration de nos ratios combinés. Nous réalisons plus de profits 
techniques et tous les ratios combinés sont en baisse. De même, le taux d’unités de compte 
(UC) s’établit à 39 % et reste supérieur de 10 points à celui du marché français. La France 
a donc connu une très bonne année. 

Sur le Groupe, le résultat opérationnel atteint son plus haut niveau historique à 
6,182 milliards d’euros, en hausse de 6 %. Le résultat courant est en croissance de 3 %. 
L’écart avec le résultat opérationnel s’explique par la baisse des marchés fin 2018. Le 
résultat net atteint 2,140 milliards d’euros. Cette baisse entre le résultat net et le résultat 
courant résulte de deux éléments : l’amortissement de l’écart d’acquisition d’AXA Equitable 
et l’arrêt de notre activité d’épargne retraite en Suisse. Ces deux éléments exceptionnels 
sont non récurrents ; ils sont liés à la transformation du Groupe, d’une société 
majoritairement vie à une société majoritairement dommages. 

Sur le bilan, les capitaux propres atteignent 62,4 milliards d’euros. La baisse par rapport 
à l’an dernier est expliquée par une diminution des plus-values latentes des actions en fin 
d’année 2018 et par une remontée des taux d’intérêt des obligations. Une grande partie de 
cette baisse a néanmoins été rattrapée grâce à l’excellente performance des marchés 
depuis le début de l’année. Le ratio de solvabilité à 193 % atteint un très bon niveau. Nous 
sommes notés AA- auprès des trois agences de notation. Nous sommes très fiers d’avoir 
retrouvés les niveaux précédant l’acquisition de XL. Ils confirment la confiance des agences 
de notation dans notre transformation. 

Vis-à-vis de notre plan Ambition 2020, nous sommes en très bonne voie pour atteindre 
les objectifs. Le résultat opérationnel par action est en hausse de 3 %. Entre 2015 et 2018, 
il a augmenté en moyenne de 5 % par an, en ligne avec notre objectif compris entre 3 et 7 % 
sur la durée du plan. Nos cash-flows opérationnels, à 6,6 milliards d’euros en 2018, 
devraient nous permettre d’atteindre le haut de la fourchette de 28 à 32 milliards d’euros en 
2020. Le ROE courant s’établit à 14,4 %. En novembre dernier, lors de notre journée 
Investisseurs, nous avons relevé cet objectif de rentabilité sur fonds propres entre 14 et 
16 %, contre 12 à 14 % précédemment, ce qui constitue un très bon signal. Le ratio de 
Solvabilité II ressort à 193 %. Il est également bien en ligne avec notre cible, comprise entre 
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170 et 220 %. Là encore, cette cible a été réévaluée en novembre dernier, puisqu’elle était 
alors comprise entre 170 et 230 %. 

Ces très bons indicateurs se traduisent dans la hausse du dividende. Nous proposons 
un dividende en hausse de 6 % à 1,34 euro. Le taux de distribution s’élève ainsi à 52 %. 
Auparavant, il était compris entre 45 et 55 % du résultat courant. Nous avons revu cette 
fourchette entre 50 et 60 %. Notre titre représente donc l’un des rendements les plus 
attractifs du marché. 

Pour AXA, l’année 2018 se résume à quatre faits marquants : l’accélération de la 
croissance, tirée par les segments cibles, un niveau historiquement élevé de résultat 
opérationnel, un pas de plus pour atteindre les objectifs du plan Ambition 2020 et une 
nouvelle hausse du dividende. Je vous remercie. 

Denis DUVERNE 

Avant de donner la parole à Jean-Martin Folz, je tenais à vous indiquer que ce dernier, 
administrateur de votre Société depuis 12 ans, a pris la décision de ne pas solliciter le 
renouvellement de son mandat. Il quittera donc le Conseil à l’issue de notre Assemblée. Au 
nom du Conseil d’Administration d’AXA, je tiens à le remercier très chaleureusement pour 
sa contribution aux travaux du Conseil de Surveillance, puis du Conseil d’Administration au 
cours de ces 12 dernières années. Son expérience, sa vision stratégique et sa contribution 
en qualité de Président du Comité de Rémunération et de Gouvernance et d’Administrateur 
Indépendant Référent au cours des deux dernières années ont été déterminantes pour 
l’évolution de notre gouvernance et le développement d’AXA. 

 

Gouvernance et politique de rémunération des 
dirigeants 

Jean-Martin FOLZ 

Administrateur Indépendant Référent et Président du Comité de Rémunération et de 
Gouvernance 

Mesdames, Messieurs les actionnaires, je vais vous rendre compte du fonctionnement 
de la gouvernance d’AXA en 2018, ainsi que de la politique de rémunération de ses 
dirigeants. 

Le Conseil d’Administration comprend à ce jour 16 membres, 8 femmes et 8 hommes. 
8 nationalités y sont représentées. La proportion de femmes au sein du Conseil 
d’Administration s’établit à 50 % et s’élèvera, sous réserve de l’approbation des résolutions 
proposées, à 53 % à l’issue de la présente assemblée. Par ailleurs, toujours sous réserve 
de votre approbation, le Conseil sera composé de près de 50 % de membres de nationalité 
étrangère. Cette diversité, qui se combine avec une variété de fonctions et de parcours 
professionnels, favorise la profondeur et la qualité des débats au sein du Conseil. Parmi les 
critères définis dans le processus de sélection des membres du Conseil figure la recherche 
d’un équilibre approprié entre les compétences techniques et l’expérience professionnelle, 
ainsi qu’une diversité en matière d’âge, de nationalité et de culture. 

Tous les ans, le Conseil s’attache à apprécier la situation d’indépendance de chacun de 
ses membres au regard des recommandations du Code Afep-Medef. Début 2019, le Conseil 
d’Administration a ainsi considéré que dix de ses membres étaient indépendants. 

Il revient au Conseil d’administration de prendre les décisions les plus importantes, 
notamment de décider la dissociation ou non des fonctions de Président du Conseil 
d’Administration et de Directeur général, et de nommer la Direction générale.  
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Le Conseil bénéficie par ailleurs des travaux de ses trois Comités qui préparent ses 
décisions au travers de recommandations. En ma qualité d’Administrateur Indépendant 
Référent, je m’assure notamment que les administrateurs indépendants peuvent 
effectivement jouer le rôle important qui est le leur. En pratique, je participe à la préparation 
de chaque réunion du Conseil en lien avec le Président et la Direction générale. Nous 
revoyons ensemble le calendrier des réunions, leur ordre du jour et les documents adressés 
aux membres du Conseil. 

A l’issue de notre assemblée, et sous réserve de votre approbation du renouvellement 
de son mandat, Jean-Pierre Clamadieu exercera les fonctions d’Administrateur Indépendant 
Référent et de Président du Comité de Rémunération et de Gouvernance. Jean-
Pierre Clamadieu est administrateur de votre Société depuis 2012 et membre du Comité de 
Rémunération et de Gouvernance depuis 2015. Le Conseil a décidé de le désigner pour me 
succéder, compte tenu de son expérience, sa connaissance du Groupe et sa forte 
implication dans les travaux du Conseil. 

L’exercice 2018 a été marqué par une activité soutenue. Le Conseil s’est réuni 12 fois, 
avec un taux moyen d’assiduité de ses membres de 97 %. Les trois Comités ont tenu 
19 réunions avec un taux moyen d’assiduité de 97 %. Les principaux sujets que le Conseil 
a traités au cours de l’année ont concerné la stratégie du Groupe, la revue du projet 
d’acquisition du groupe XL et son intégration dans le Groupe AXA, l’introduction en bourse 
des activités américaines d’assurance vie et de gestion d’actifs, les acquisitions et cessions 
significatives, l’examen et l’arrêté des comptes annuels et semestriels, la politique de gestion 
du capital et de distribution des dividendes, la revue du rapport sur l’évaluation des risques 
et la solvabilité, la revue du modèle interne d’AXA et des politiques écrites établies dans le 
cadre de la réglementation Solvabilité II, ainsi que la composition du Conseil et de ses 
Comités. 

Comme chaque année, le Conseil a procédé à l’évaluation de son fonctionnement. En 
2018, cet exercice a été conduit par un consultant externe qui a recueilli les contributions de 
chaque administrateur, ainsi que leurs appréciations et suggestions sur les travaux et le 
fonctionnement du Conseil. Il a par ailleurs recueilli l’avis de chaque administrateur sur la 
participation et la contribution de chacun des autres membres. Le Président a par la suite 
communiqué à chaque administrateur, au cours d’entretiens individuels, les conclusions 
relatives à leur contribution personnelle. J’ai quant à moi fait part au Président des 
conclusions relatives à sa contribution. 

Les conclusions générales de cette évaluation et les principaux axes de progrès 
identifiés ont été revus par le Comité de Rémunération et de Gouvernance qui a émis des 
recommandations approuvées par votre Conseil en décembre dernier. Les administrateurs 
ont souligné que la qualité de fonctionnement du Conseil s’était améliorée grâce à la maturité 
de ses processus, ainsi qu’à l’efficacité et la fluidité de la relation entre le Président et le 
Directeur général. Les principaux points d’amélioration identifiés au cours de cet examen 
concernent la nécessité de porter une attention toute particulière à la sélection des futurs 
administrateurs, afin de proposer la nomination de personnalités ayant des compétences 
prédéfinies dans les domaines de l’assurance, la finance, le numérique, les technologies, 
les ressources humaines ou le marketing, la nécessité de réduire le nombre 
d’administrateurs et l’importance de maintenir la fonction commune d’Administrateur 
Indépendant Référent et de Président du Comité de Rémunération et de Gouvernance, ces 
deux fonctions étant intimement liées. Enfin, les administrateurs ont indiqué leur souhait que 
soit poursuivi et développé l’envoi régulier, par le Directeur général, de notes d’information 
relatives à l’activité du secteur des assurances et aux annonces publiques faites par la 
société. 
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Il vous sera proposé lors de cette Assemblée de renouveler le mandat de Jean-
Pierre Clamadieu. Sous réserve de votre vote, il exercera à l’issue de cette Assemblée les 
fonctions d’Administrateur Indépendant Référent et de Président du Comité de 
Rémunération et de Gouvernance pour la durée de son mandat d’administrateur. Il vous 
sera également demandé de ratifier la cooptation d’Elaine Sarsynski en qualité 
d’administratrice. Cette cooptation a été décidée par le Conseil d’Administration lors de sa 
réunion du 24 mai 2018 en remplacement de Deanna Oppenheimer qui avait souhaité 
mettre fin à ses fonctions en raison de nouvelles responsabilités. 

Enfin, en application des dispositions légales, deux administrateurs représentant les 
salariés ont rejoint le Conseil d’Administration en 2018 : Martine Bièvre, inspecteur-régleur 
de sinistres au sein d’AXA Particuliers et IARD Entreprises depuis 2011 a été désignée par 
le Comité de groupe France le 13 juin 2018 et Bettina Cramm qui exerce dans le domaine 
de la santé chez AXA Konzern AG, principale filiale allemande du Groupe, a été désignée 
par le Comité d’entreprise européen le 20 juin dernier. 

Sous réserve de l’approbation de ces résolutions, et compte tenu du non-renouvellement 
de mon mandat, la taille du Conseil sera réduite de 16 à 15 membres à l’issue de 
l’Assemblée générale. 

 
Après cette présentation du fonctionnement de la gouvernance d’AXA en 2018, 

Monsieur Jean-Martin FOLZ a rendu compte de la politique de rémunération de ses 
dirigeants. 

 

Echange avec les actionnaires 
 

Questions de la salle 

 

Vous avez parlé à la fois d’actions de performance et d’actions gratuites. Or je crois qu’il 
s’agit d’actions gratuites et non d’actions de performance. 

Denis DUVERNE 

Le terme d’actions gratuites est une simplification. Ce sont des actions gratuites, mais 
elles sont soumises à des conditions de performance. 

* * * 

Je n’ai pas entendu le mot Brexit dans vos présentations. Outre-Manche, l’impact dans 
nos métiers de la finance est pourtant très important. Ce sujet fait-il partie du passé ou vous 
semble-t-il trop compliqué pour l’aborder aujourd’hui ? 

Thomas BUBERL 

Le fait de ne pas mentionner le Brexit ne signifie pas que le sujet ne nous occupe pas. 
Nous avons commencé à nous y préparer voilà deux ans. Nous avons toujours travaillé sur 
un scénario de hard Brexit, car nous ignorons ce qui se passera. 

S’agissant des activités locales, nous sommes très forts au Royaume-Uni dans le 
secteur de la santé, des assurances dommages en entreprise et de l’investment 
management. Ces opérations restent locales. Nous espérons que le Brexit n’aura pas trop 
d’impacts négatifs pour nos clients. 

Sur la partie internationale, nous avons établi des plans basés sur un scénario de hard 
Brexit pour chaque entité afin de séparer la partie locale et la partie internationale. Nous 
sommes préparés au pire des scénarios, même si nous espérons qu’il ne se réalisera pas. 
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* * * 

Envisagez-vous le paiement éventuel du dividende en actions ? De la même manière, 
pourriez-vous prévoir une éventuelle bonification de ce dividende par une augmentation de 
10 % comme le fait l’un de vos confrères du CAC 40 ou par l’attribution d’une action gratuite 
pour 10 actions comme un autre de vos confrères ? Enfin, il semblerait que l’incendie de la 
cathédrale Notre-Dame ait affecté AXA à travers votre couverture de certaines œuvres d’art. 
Avez-vous d’ores et déjà une estimation des dommages ? 

Denis DUVERNE 

La question du dividende en actions est posée régulièrement. Le Conseil 
d’Administration n’a pas souhaité s’engager dans cette voie. Nous considérons que notre 
solvabilité est satisfaisante. En outre, l’actionnariat d’AXA étant très international, nous 
estimons que nos actionnaires préfèrent un dividende en numéraire et nous préférons éviter 
la dilution que provoquerait le paiement du dividende en actions. Enfin, compte tenu du 
caractère international de notre actionnariat, la bonification du dividende n’a pas été retenue 
par le Conseil d’Administration.  

Jacques de PERETTI 

Nous ne sommes pas l’assureur de la cathédrale de Notre-Dame qui est une propriété 
de l’Etat. L’Etat est son propre assureur. Quelques contrats sont mis en jeu : deux contrats 
relatifs à la responsabilité civile des intervenants, qui ont des portées très modestes, sans 
commune mesure avec le coût de réparation de cette cathédrale, et un petit contrat relatif 
aux œuvres qui pouvaient être conservées dans la cathédrale, mais d’une portée là encore 
très modeste, de l’ordre de quelques millions d’euros. Selon nos informations, les principales 
œuvres ont heureusement été sauvées. 

* * * 

AXA est le premier acteur privé à avoir lancé la téléconsultation médicale en France. 
Ces formules mises en œuvre dans l’hexagone rencontrent un grand succès et affichent un 
fort taux de satisfaction. Toutefois, ces services sont ouverts jusqu’à présent aux clients 
d’AXA et des mutuelles affiliées. Pensez-vous les ouvrir à tous, clients et non clients, dans 
un proche avenir, comme le fait déjà la plateforme française Doctolib, qui vient d’accéder au 
statut de licorne réservé aux sociétés dont la capitalisation dépasse un milliard de dollars ? 

Le véhicule autonome présente d’immenses opportunités pour la société et 
l’environnement, mais il porte des risques d’une nature nouvelle. Moins fréquents, les 
accidents auront des impacts plus forts : élévation du coût unitaire d’un sinistre, exacerbation 
du risque cyber, recherche des responsabilités, etc. Comment réinventez-vous vos modèles 
d’assurance automobile face à cette formidable révolution ? 

Thomas BUBERL 

Sur la téléconsultation, nous avons mené nos démarches étape par étape. Nous 
conduisons aujourd’hui deux opérations : l’une est basée sur AXA Partners qui sert les 
clients d’AXA France et l’autre repose sur QARE, la startup logée au sein de notre incubateur 
KAMET, qui sert déjà des clients tiers. Après les premières étapes, et au regard du taux de 
satisfaction que nous observons, nous avons l’ambition d’élargir ce périmètre et d’aller vers 
les non clients. Notre modèle est néanmoins différent de celui de Doctolib. Nous disposons 
de nos propres médecins chez AXA Partners ou nous faisons appel à des experts de très 
haut niveau chez QARE. Nous souhaiterions conserver ce modèle de médecins travaillant 
à 50 % sur la téléconsultation avec AXA et à 50 % dans leur propre cabinet, afin de maintenir 
un pied dans les deux mondes. 
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Le véhicule autonome va effectivement changer le métier de l’assurance automobile. Il 
l’a même déjà changé. Le phénomène que vous avez décrit est avéré. Nous constatons une 
réduction de la fréquence et une augmentation des grands sinistres. Les véhicules ont atteint 
un niveau d’autonomie de 2 ou 3 pour un maximum de 5. Nous pensons que l’acquisition de 
XL nous permet d’être le leader de l’innovation dans ce domaine. Avec le véhicule autonome, 
la responsabilité civile privée se transformera en une responsabilité civile du constructeur. 
Le risque passera du côté du dommage en entreprise. Par ailleurs, si les véhicules sont plus 
partagés, nous irons vers un risque de flotte. Ainsi, notre combinaison AXA XL nous offre 
l’opportunité de saisir ce nouveau potentiel du véhicule autonome. 

* * * 

Avons-nous des intérêts en Asie, notamment en Japon ? Monsieur Thomas Buberl va-t-
il s’y rendre bientôt ? J’évoque cela pour sa sécurité. 

Thomas BUBERL 

Nous avons des activités au Japon dans plusieurs secteurs. Nous sommes un grand 
acteur de la santé et de la protection. Nous avons également développé l’assurance directe 
automobile. Dans la gestion d’actifs, AXA est présent via AXA Investment Manager et 
Alliance Bernstein. Ces deux entités progressent bien. Le marché japonais se révèle très 
important. Même si d’autres dirigeants français ont connu une mauvaise expérience au 
Japon, je continue de m’y rendre, car je crois au potentiel de ce marché. J’espère revenir 
pour assister à l’Assemblée générale de l’an prochain. 

* * * 

Des sacs nous ont été distribués à l’entrée. Je comprends que notre société 
internationale ait un slogan en anglais, mais je m’étonne que celui-ci ne soit pas traduit en 
français. Je suggère donc à votre service juridique de relire la loi Toubon sur la langue 
française. 

Vous vous êtes attaqués au tabagisme. Quand vous attaquerez-vous à l’alcoolisme qui 
constitue une cause importante de décès ? 

Denis DUVERNE 

Le tabac a constitué un sujet très important pour nous. Il est démontré que la première 
cigarette est nocive. Le tabac fait 7 millions de morts par an. Le sujet des boissons 
alcoolisées se révèle beaucoup plus complexe. Une consommation modérée n’est pas 
nuisible. Certains disent même qu’une consommation modérée de vin est positive. Il ne nous 
a donc pas semblé approprié d’inclure l’alcool dans nos exclusions d’investissement à ce 
stade. 

* * * 
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Vous avez parlé des axes de développement d’AXA sur les marchés de la santé, de la 
prévoyance et du dommages entreprise. Vous avez également évoqué un partenariat avec 
ING. Quelles sont les perspectives de développement de notre filiale actuelle AXA Banque ? 

Jacques de PERETTI 

La filiale AXA Banque a progressé régulièrement en nombre de clients. Elle en compte 
aujourd’hui 600 000. Le nombre de clients actifs s’accroît de 20 à 30 000 par an. Pour nous, 
AXA Banque reste un atout fondamental dans la transformation de nos réseaux. Lorsque 
nous aurons atteint un niveau satisfaisant d’agences augmentées au travers de la 
digitalisation de nos opérations et de l’utilisation plus systématique des données, nous 
aurons augmenté la bande passante de notre réseau d’agents généraux et nous pourrons 
aller beaucoup plus loin dans la diffusion de la banque au sein de ce réseau. Aujourd’hui, 
nos agents sont, pour un petit tiers d’entre eux, des distributeurs actifs de cette banque à 
distance. 

* * * 

Je représente l’association Les Amis de la terre.  

En ligne avec l’impératif d’assurer une neutralité carbone d’ici 2050, et donc une sortie 
complète des énergies fossiles, vous renforcez d’année en année vos politiques d’exclusion 
du secteur du charbon. C’est tout à votre honneur. Nous nous inquiétons néanmoins d’un 
possible manque de lisibilité. Pourriez-vous prendre l’engagement, comme l’ont fait Allianz 
et ING, de sortir complètement des énergies fossiles afin de vous aligner avec l’impératif 
climatique de neutralité carbone d’ici 2050 ? Cette lisibilité vous permettrait également de 
gagner en efficacité auprès de vos parties prenantes ? 

Vous vous êtes exprimés à plusieurs reprises contre le développement du charbon. 
Malheureusement, votre politique actuelle vous permet toujours d’investir dans des 
entreprises qui prévoient autant de capacités de charbon que les parcs indien et sud-africain 
réunis, soit plus de 65 fois la capacité charbon de la France. Pouvez-vous abaisser votre 
seuil d’exclusion afin de renforcer votre politique ? 

Enfin, ma troisième question porte sur vos investissements pour le compte de tiers. En 
2017, AXA prenait l’engagement d’appliquer sa politique de 2015 aux actifs gérés pour tiers. 
Or en 2018, AXA IM a investi 33 millions d’euros dans des entreprises censées avoir été 
exclues, dont 21 millions d’euros dans RWE, le plus gros pollueur de l’Union européenne et 
le premier producteur de lignite au monde. Pouvez-vous appliquer votre politique aux actifs 
pour tiers ? 

Denis DUVERNE 

Merci d’avoir reconnu les efforts que nous consentons pour prendre en compte le risque 
climatique dans notre politique d’investissement. 

En 2015, AXA a été l’un des premiers investisseurs institutionnels à désinvestir dans le 
charbon, un peu avant la COP21. Depuis, avec l’acquisition de XL, nous nous sommes 
attachés à étendre cette politique à nos activités d’assurance, y compris celles de XL, et à 
renforcer nos critères. Alors que nous excluions initialement les entreprises productrices 
d’énergie à base de charbon à hauteur de 50 %, nous avons suivi l’indication des ONG en 
abaissant ce seuil à 30 %. Il ne nous semble cependant pas réaliste d’éliminer les énergies 
fossiles, car le monde ne serait pas capable de fonctionner sans elles. Nous resterons des 
pionniers en matière d’exclusion d’investissement et d’assurance dans le domaine des 
énergies fossiles, mais il nous paraît prématuré d’éliminer totalement ces énergies. 
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Nous avons défini un seuil minimum de 3 gigawatts pour nos investissements. Nous 
étudierons de manière approfondie l’opportunité de modifier ce seuil. Nous prenons votre 
question en compte. 

S’agissant des investissements pour compte de tiers, AXA IM a étendu la politique 
charbon du Groupe à 50 % à tous ses actifs gérés pour compte de tiers. Elle appliquera une 
politique renforcée avec le seuil de 30 % d’ici fin 2019, ce qui devrait répondre à votre 
troisième question. 

* * * 

Je suis actionnaire et client d’AXA Vie. Le courtier de la famille est aux abonnés absents. 
J’ai une question sur les contrats Coralis Sélection. Faites attention aux frais. AXA nous 
compte des intérêts débiteurs fictifs alors qu’il a commis une erreur. Par ailleurs, lorsqu’un 
souscripteur choisit des actions de petites sociétés, s’il n’y prend pas garde, il peut se 
retrouver, contre son gré, avec une SICAV monétaire. S’il ne s’en aperçoit pas, il peut subir 
une perte potentielle de 50 %, voire plus. Que comptez-vous faire ? La famille souhaitait 
placer de l’argent sur ces contrats. Pour l’instant, nous attendons. 

Jacques de PERETTI 

Je vous propose que nous nous rencontrions à l’issue de cette réunion. Je suis désolé 
si vous avez connu quelques difficultés avec nous. Nous essayons de faire en sorte que ces 
situations soient les plus rares possible. 

* * * 

Je suis l’ancienne présidente de l’Association des femmes juristes. Votre index égalité 
atteint 92 %. AXA est, sur cet indice, un très bon élève. Vous comptez 45,45 % de femmes 
dans les conseils d’administration. Vous avez donc très bien appliqué la loi. 32 % de femmes 
figurent au top 100. Par conséquent, AXA dispose d’une réserve de femmes importante. 
Dans ces conditions, comment se fait-il que seules 9 % de femmes siègent au comité de 
direction ? Le comité de direction ne compte qu’une seule femme. Après de si beaux 
résultats, je m’en désole. J’avais espéré qu’une deuxième femme entre au comité. Hélas, 
vous n’avez pas poursuivi vos efforts sur la gouvernance. 

Je tiens à signaler une étude réalisée par le professeur Michel Ferrary de SKEMA 
Business School. L’Observatoire SKEMA de la féminisation des entreprises relève que les 
entreprises utilisent ou non la population des femmes cadres comme un vivier pour féminiser 
leur comité exécutif. Parmi les 13 entreprises dites machistes, AXA figure au top niveau. 
Nous espérons que cette situation ne persistera pas, car vous avez tout pour progresser.  

Denis DUVERNE 

Comme vous le savez, la composition du Comité de Direction est une responsabilité du 
Directeur général. Je sais que ce sujet lui tient à cœur. 

Thomas BUBERL 

Vous avez absolument raison. Nous avons beaucoup œuvré dans l’organisation, en 
particulier dans le top 100 du Groupe AXA. Nous sommes très fiers de ces 32 %. 
Néanmoins, nous n’accueillons qu’une seule femme au Comité de Direction. Nous avons 
pour approche de développer les talents dans l’entreprise. Si vous avez suivi les dernières 
nominations dans les grands pays comme l’Espagne ou la Thaïlande, vous aurez vu que 
nous avons nommé des femmes avec de forts potentiels. Je souhaite faire grandir ces 
femmes pour qu’elles puissent rejoindre le Comité de Direction. Nous avons donc donné aux 
entités des objectifs ambitieux de développement de ces femmes. Lorsque nous aurons 
l’opportunité de le faire, je vous promets de promouvoir des femmes au Comité de Direction 
d’AXA. 

* * * 
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J’interviens pour le compte de l’Association pour le patrimoine et l’actionnariat individuel. 
Je me félicite du choix du nouvel administrateur référent. Je sais que le sujet de la 
gouvernance et de la rémunération n’est pas simple, mais j’espère qu’il réussira à faire de 
ce passage un moment plus court et plus vivant de cette assemblée l’année prochaine. Je 
souhaiterais également que vous nous communiquiez en début d’assemblée la date 
prévisionnelle de la prochaine réunion, comme BNP Paribas le fait.  

J’ai lu dans votre document de référence que vous parlez à la fois d’auto-détention et 
d’autocontrôle. Quelle différence faites-vous entre les deux ? Enfin, vous avez présenté 
l’innovation Connected Cargo le 12 avril. Quels résultats en attendez-vous ? Quel sera son 
rythme de déploiement et quels sont les avantages pour AXA ? 

Denis DUVERNE 

Lorsque les assemblées générales sont évaluées, la presse attache de l’importance à 
ce que nous passions un temps suffisant sur les résolutions relatives aux rémunérations. Le 
sujet étant compliqué, cette explication prend du temps. Je pense qu’il nous serait reproché 
de passer ces points sous silence. Par ailleurs, nous vous communiquons généralement la 
date de la prochaine assemblée en fin de séance. En 2020, elle aura lieu le 30 avril. Enfin, 
autocontrôle et auto-détention ont la même signification. 

Thomas BUBERL 

L’initiative Connected Cargo est très intéressante. Avec la combinaison entre AXA 
Corporate Solutions et XL, nous sommes devenus le plus grand assureur mondial dans le 
domaine maritime. Nous constatons de nombreux vols et incendies et nous avons compris 
l’enjeu des capteurs dans ce domaine des cargos. Nous avons réalisé quelques essais avec 
nos grands clients. Aujourd’hui, sur les conteneurs avec de la marchandise fraîche, il est 
relativement simple de placer des capteurs, car nous disposons de sources électriques. Sur 
les conteneurs secs, nous sommes confrontés à des problèmes de batteries et de réception. 
Nos études sont en cours pour offrir à nos clients entreprises un suivi de leurs marchandises 
et réduire de manière significative vols et incendies. 

* * * 

Il existe un écart grandissant entre votre résultat comptable suivant les normes IFRS et 
le dividende que vous attribuez aux actionnaires. Dans les normes IFRS, votre résultat est 
divisé par trois alors que le dividende est augmenté. N’êtes-vous pas en train de « brûler » 
votre cash disponible ? Aux Etats-Unis, le résultat de l’exercice 2017 atteignait 1,4 milliard 
d’euros. Il s’est transformé en une perte de 2 milliards d’euros en 2018. Comment 
l’expliquez-vous ? Que pouvez-vous nous dire pour nous rassurer ? 

Gérald HARLIN 

Le dividende est fondé sur le résultat courant, c’est-à-dire le résultat opérationnel et les 
plus ou moins-values. L’écart important que vous mentionnez entre le résultat net et le 
résultat courant est dû à des éléments exceptionnels qui ne constituent pas des éléments 
de cash ; ils relèvent d’amortissements de goodwill pour 3,1 milliards d’euros, venant de nos 
cessions aux Etats-Unis. 

Aux Etats-Unis, le résultat est positif à 1,1 milliard d’euros. Les 2 milliards d’euros 
auxquels vous faites allusion sont liés aux cessions que nous avons réalisées. Ces cessions 
ont généré des pertes. L’ensemble fait partie de l’amortissement du goodwill. Nous avons 
consolidé 80 % d’AXA US pour une contribution au résultat opérationnel de 1,1 milliard 
d’euros. 

* * * 
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Henry de Courtois, le responsable du marché IARD Particuliers et Professionnels chez 
AXA France, administrateur depuis janvier 2019 d’AVANSSUR, plus connue sous le nom de 
Direct Assurance, a déclaré dans Les Echos du 13 mars 2019 et dans L’Argus du 
5 avril 2019 qu’AXA France avait perdu 30 000 contrats auto en solde net en 2018 et que 
cette situation perdurait depuis trois ans. Ce chiffre correspond-il réellement au solde net 
d’AXA France ou est-il pondéré par le résultat de Direct Assurance, filiale du Groupe AXA ? 
Dans ces deux articles, Henry de Courtois précise aussi que le prix d’affichage de la nouvelle 
offre auto sera 30 % moins chère que l’ancienne offre. Les clients de l’ancienne offre 
pourront-ils en bénéficier pour leur véhicule actuel ou lors de leur changement de véhicule ? 

Jacques de PERETTI 

Nous avons perdu 30 000 contrats l’an dernier sur un volume total de 4,5 millions de 
contrats pour AXA en France. Ce ratio ne met donc pas en péril la solidité de notre Groupe. 
Toutefois, parce que nous considérions que cette situation méritait d’être corrigée, nous 
avons lancé un produit innovant, compétitif, présent à la fois sur internet et en agence pour 
faciliter le parcours sans couture de nos clients. Les chiffres que vous citez correspondent à 
la totalité d’AXA en France, avec la filiale Direct Assurance d’AXA France. Le contrat que 
nous avons lancé avec nos agents voilà quelques semaines est bien sûr ouvert à l’ensemble 
des clients d’AXA. 

* * * 

Le rapport de Céline Soubranne sur les aides en faveur des familles monoparentales et 
des femmes victimes de violences m’a fortement intéressée. Qui peut accéder à ces aides ? 
Faut-il être assuré chez AXA ? Pouvons-nous conseiller à des personnes autour de nous 
d’en faire la demande ? 

J’apprécie également vos démarches de lutte contre le tabagisme, mais 
personnellement, j’éprouve de grandes difficultés à supporter la cigarette électronique. Des 
chercheurs américains ont travaillé sur le sujet et ont été interdits de publication sous la 
pression des lobbys. Le Groupe AXA se préoccupe-t-il de ce problème ? La France aurait 
reporté le résultat d’une étude effectuée à partir d’observations pour l’automne 2019. Or je 
pense que ces produits sont tout aussi nocifs que le tabac et provoquent des réactions sur 
la santé. Je suis très préoccupée par ce sujet. 

Enfin, je sais qu’AXA possède des forêts qu’elle propose à des investisseurs. La forêt 
de Tronçais est composée de feuillus, en particulier de chênes, ce qui pourrait expliquer 
votre contribution pour la réparation de Notre-Dame de Paris. Vous posséderiez aussi 
l’équivalent de 20 000 hectares. Or je crains que ces forêts soient traitées comme la plupart 
des forêts en France. Elles sont fauchées, les racines sont enlevées avec toutes les 
pollutions du sol que cela peut générer. Les Douglas ne laissent pas pénétrer la lumière et 
provoquent de fortes températures. En outre, ils sont très souvent aspergés d’agro-actifs et 
l’on dénombre 60 variétés différentes. Les populations à proximité peuvent en subir les 
conséquences, avec une augmentation des cancers par exemple. Comment le Groupe AXA 
vit-il cette dichotomie ? 

Denis DUVERNE 

Sur la cigarette électronique, des études américaines semblent effectivement dénoncer 
sa nocivité. Celle-ci est généralement promue par les fabricants de tabac. Or AXA a exclu 
ces fabricants de sa politique d’exclusion d’investissement. 

S’agissant de la politique d’AXA d’investissement dans les forêts, je peux vous assurer 
que cette politique est parfaitement en ligne avec les meilleures prescriptions 
environnementales. Je ne souscris pas à vos commentaires sur les mauvais traitements que 
nous ferions subir à nos forêts. AXA Real Estate, qui supervise cette gestion, est très 
attachée au respect de toutes les normes environnementales les plus avancées. 
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Jacques de PERETTI 

Nous considérons que les violences faites aux femmes méritent une réaction de notre 
part. Depuis trois ou quatre ans, une équipe de juristes entretient une ligne téléphonique 
pour aider les femmes à faire valoir leurs droits et à entreprendre les premières démarches. 
Cette équipe de collaborateurs de Juridica propose une permanence téléphonique tous les 
après-midis, qui est ouverte à tous, clients comme non clients. 

Quant au soutien aux familles monoparentales, Thomas Buberl a souhaité que nous 
offrions une rente éducation en cas de décès du pilier de la famille, afin que les enfants 
puissent poursuivre leur éducation jusqu’à leurs 25 ans. Là encore, cette action est ouverte 
à l’ensemble des citoyens français, qu’ils soient ou non clients d’AXA. Elle est disponible 
dans toutes les agences AXA de France. 

* * * 

Alors que l’issue du Brexit est incertaine, que l’économie anglaise n’est pas florissante 
et que de grands groupes internationaux n’investissent plus au Royaume-Uni, pourquoi le 
Groupe AXA investit-il dans le club de football de Liverpool ? Bien d’autres clubs 
continentaux, dans le football ou d’autres sports, accueilleraient bien volontiers AXA comme 
sponsor. 

Thomas BUBERL 

Il est toujours difficile de choisir un club de football. Nous avons effectué une analyse 
approfondie avec deux objectifs clés. Nous souhaitions tout d’abord augmenter notre 
notoriété en Asie. Malgré le Brexit, le football ne va pas s’arrêter. Or quelques clubs 
européens sont très connus en Asie et Liverpool FC en fait partie. Nous avons aussi cherché 
un club de football aligné avec notre vision et notre volonté d’aider les personnes à vivre une 
meilleure vie. Liverpool FC a pour slogan « You’ll Never Walk Alone ». Enfin, nous avons 
choisi ce club pour des raisons pratiques. Les clubs de football sont extrêmement demandés 
et nouent des partenariats à long terme. Il n’est pas très aisé de trouver une opportunité. 
Liverpool FC réunissait ces trois critères. La démarche est maintenant bien établie. Nous 
sommes extrêmement heureux de ce partenariat qui va renforcer l’image de notre marque 
en Asie. 

* * * 

Je suis actionnaire et médecin généraliste libéral. La télémédecine est entrée dans le 
domaine de remboursement de l’assurance maladie dans des conditions bien précises. 
Mieux vaut utiliser le terme de téléconseil médical que celui de télémédecine, car celui-ci 
suppose un acte médical entre un patient et un médecin. Or pour l’instant, AXA donne des 
conseils, mais ne pratique pas d’actes médicaux. 

Guillaume Borie a évoqué le parcours de soins. La loi HPST impose le médecin traitant 
comme coordinateur du parcours de soins. Le Groupe AXA compte-t-il se substituer au 
médecin traitant ? J’ai également entendu le terme de filière de soins. Respecterez-vous le 
libre-choix du patient ou proposerez-vous à ses assurés en santé complémentaire une filière 
avec différents barèmes de remboursement ? 

Jacques de PERETTI 

Notre collaboration avec les médecins est indispensable. En France, la médecine est 
délivrée par des médecins et nous avons bien l’intention de poursuivre notre travail avec 
eux. La complémentaire santé permet à la médecine libérale d’être libérale et à l’ensemble 
des Français d’accéder à cette médecine avec le libre-choix de leur médecin. La 
complémentaire santé joue donc un rôle fondamental dans notre pays pour préserver cette 
liberté de soin. 
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Notre Groupe est sensible au sujet médical en France. Vous savez qu’il existe des 
déserts médicaux. Nous devons les prendre en compte. Parfois, les patients n’ont pas 
facilement accès à certaines spécialités. Il est devenu compliqué de consulter un 
ophtalmologue à Paris par exemple. Sur la base de ce constat, nous avons essayé 
d’apporter notre aide en quittant notre situation de payeur aveugle pour contribuer à 
améliorer la médecine en France. Tel était l’objet de notre initiative de téléconsultation. Nous 
réfléchissons aussi à d’autres initiatives. Nous avons bien conscience que la médecine est 
délivrée par des médecins et que cette profession doit être respectée. 

Thomas BUBERL 

Le terme de téléconsultation est bien choisi, car nous pouvons prescrire et réaliser des 
actes médicaux dans le cadre d’une convention avec une agence régionale de santé. Il s’agit 
d’un service de médecine générale au téléphone ou par visioconférence parfaitement intégré 
dans le réseau. Aujourd’hui, nous pouvons régler 70 % des cas dans ce cadre. Pour les 
30 % restants, nous passons à des spécialistes. 

 

* * * 

 


